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R. 1° Au salut du Très Saint Sacrement, comme 
chant d exposition, il n’y a pas de motet obligatoire, 
mais on s en tient soit aux ordonnances de l’évêque, soi1
™C°^ vvn egliSeS' (S' R' C, 22 mars 1862,»’ 
3IIOj 3,(1 -X. V I) j

musique qui répètemL mî S* foisleim^m ^ cha,nterdesmotetS„,t I

dont ie ne suis nas in'op ■ re ^eau au point de vue musical, c 1 vue chant H^urgiqne!”' ÇR me se™ble ridicule au point » I 1et 7 fois Amen?

Ci

E T L’Eglise n’exclut pas la rénétitinn des fof" / u 
mules liturgiques dans l’exécution de la musique sacrée,
lŸnnxTlT 7ne Seuem-ent rexcès- Pour concilier, f h 
Peon XIII le respect dû au texte litureioue et éviter ^ Sl
prolongation des offices, il ne faut pas de chant ‘• in q«° b
verba vel minima ex parte omissa sint, vel sensu distract’ 
aut mmium repetita.” (S R n 4 sensu cnsisacra, § VII, n 10). 1 C" n‘ 3830, De mu*
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